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La vie militante et le football 
UNE AUTRE CONCEPTION 

DU SPORT 
N o m b r e u x sont les jeunes qu i o n t une 
certaine méf iance de la po l i t ique. 
Certes le plus souvent , ils n 'en vo ien t 
que ia concep t ion bourgeo ise : celle 
des pol i t ic iens de dro i te et de gauche . 
Pour beaucoup , la po l i t ique apparaî t 
c o m m e extér ieure à leur vie q u o t i ­
d ienne, à leurs aspi ra t ions, à leur 
expér ience : l ' image qu ' i ls en o n t est 
fa i te de d iscours desséchés pour init iés 
d 'un certain mi l i tant isme qu i exc lu t 
«une vie normale» de jeunes , condu i t 
v i te à se couper de la jeunesse, à 
rétrécir les centres d ' in té rê t , les po in ts 
de vue . 

Pour tan t , faire de la po l i t ique pour 
nous ce n'est pas ce la. 

Si un jeune c o m m u n i s t e est par 
déf in i t ion plus consc ien t , il do i t néan­
mo ins être parmi les aut res jeunes 
dans «son é lément» , mon t re r par 
exemple que son e n g a g e m e n t n 'est 
pas cont rad ic to i re avec les loisirs, mais 
que pour lu i , ce qui est en cause c 'est 
le t y p e de loisirs qu ' i ls peuven t d 'ores e t 
déjà bât i r . 

Nous rejetons les loisirs que nous 
propose la bourgeois ie. Des loisirs qu i : 
• r e n f o r c e n t l ' a l i é n a t i o n q u e n o u s 
s u b i s s o n s d a n s les l y c é e s , C E T , 
entrepr ises et A N P E 
• accen tuen t les inégali tés 
• en t re t iennent l 'esprit de c o m p é t i t i o n 
• ne permet ten t pas plus de c o n t a c t 

avec les autres que dans le travai l 
• déve loppent des rappor ts super f i ­

ciels entre indiv idus et ren forcent leur 
iso lement . 

Des loisirs qu i son t pour la bour­
geoisie u n m o y e n de réaliser de 
fabu leux pro f i ts . 
• de di f fuser d ' incu lquer sa propre 
f a ç o n de voir les choses ( loisirs = ins­
t r u m e n t idéologique ) 
• d ' isoler pendant son t e m p s libre 

l 'ouvr ier de sa classe. 
• d 'en fe rmer les jeunes dans les 

ghe t tos de l ' individual isme. 

Des loisirs qui nous d é t o u r n e n t de 

nos prob lèmes quot id iens : 
• les jeunes veu lent const ru i re un 

aut re t ype de loisirs, basé sur la 
par t ic ipat ion act ive de c h a c u n , la mise 
en valeur des qual i tés de c h a c u n par et 
pour la col lect iv i té . 

A u j o u r d ' h u i une expér ience concrè te 
est vécue : 2 mi l i tantes du cercle 17 e 

p r a t i q u e n t u n s p o r t c o l l e c t i f : ie 
foo tba l l f ém in in . 

Elles décr ivent c o m m e n t elles conc i ­
l ient leur prat ique mi l i tante et leurs 
loisirs : «Nous jouons dans une équipe 
dont le fonctionnement est révolution­
naire dans le monde du sport collectif 
{particulièrement dans celui du foot­
ball). Ce fonctionnement correspond à 
une aspiration collective. 

Par la prise en charge de toutes les 
responsabilités n'incombant plus à un 
seul dirigeant les joueuses ont pris 
conscience que leur équipe ne fonc­
tionne que par elles, qu'elles en sont 
responsables et qu'elles doivent se 
plier à la discipline collective afin de 
permettre un bon fonctionnement de 
l'équipe. 

Par rapport à notre pratique mili­
tante, aucune contradiction n'appa­
raît : il y a respect de nos obligations 
liées à notre pratique sportive, de la 
part des camarades du cercle. 

Cette pratique sportive est en accord 
avec nos aspirations, elle constitue un 
apport pour l'Union. Et nous joueuses, 
en tant que militantes communistes, 
impulsons des débats. Par exemple sur 
le rôle joué par le football dans les 
pays à dictature fasciste en Amérique 
latine. L'actualité avec l'extradition de 
Klaus Croissant, nous a permis de 
montrer comment la bourgeoisie profi­
tait de cet «opium du peuple» que 
peut devenir le football, pour faire ses 
coups bas. Dans ces conditions, l'on 
peut poser la question : «Faut - il ou 
non aller en Argentine pour jouer la 
Coupe du Monde ?». 

Montrer que ce sport peut devenir 
une arme politique au service de la 
bourgeoisie, c'est démolir l'argument 
selon lequel il ne faut pas mélanger le 
foot et la politique... ». 

C S P A : T o u t d ' a b o r d , il f a u t peut -ê t re 
expl iquer ce que représente ce «Mundial» 
pour les mil i taires. 

A u cours d 'une con fé rence de presse, 
le 15 novembre en A r g e n t i n e , ils o n t 
déclaré qu'«une grande campagne mon­
diale visait à dénigrer l'Argentine en 
parlant de tortures, de répression...». 
A v e c le «Mundial» ils v o n t essayer de 
démon t re r que c 'est faux : «C'est un 
moment qui permettra de donner une 
image véridique de la réalité sociale en 
Argentine» ; de ce po in t de vue- là , o n 
peut à m o n avis, faire le rapp rochemen t 
avec les J e u x . O lymp iques de M u n i c h en 
1936, qu i avaient permis à Hit ler, en 
d o n n a n t une image * rassurante de l 'Al le­
m a g n e , de consol ider son pouvo i r . 

Ils se son t donnés tous les m o y e n s 
pour réussir : t ous ceux qu i p rend ron t un 
bil let dev ron t présenter leur carte d ' i den­
t i té ; chaque bil let est nomina t i f et n o n 
t r a n s f é r a b l e ; les s p e c t a t e u r s d e v r o n t 
présenter leur carte d ' ident i té pour rentrer 
d a n s le s t a d e . A i n s i , g r â c e à u n 
s y s t è m e d e c a m é r a s , re l i ées à 
un sys tème in fo rmat ique (1) le con t rô le 
pour ra d 'une part f i l t rer les entrées et 
d 'au t re part savoir exac tement qu i est o ù 
(2). 

Quand des gens d isent qu ' i l f au t aller 
au «Mundial», que c 'est un b o n m o y e n de 
faire connaî t re la rgement ce qu i se passe 
là-bas, nous dé fendons , nous , le m o t 
d 'o rdre de b o y c o t t de la f a ç o n su ivante : 
— Ceux qu i i ront ne p o u r r o n t rien voi r , 
— Les gens seront cont rô lés 
— Les journal is tes aussi seront cont rô lés : 
les jou rnaux autor isés à «couvr i r» le 
«Mundial», seront des j ou rnaux c o m m e 
L'Équipe, et encore à l ' intér ieur de chaque 
jou rna l , l 'Argent ine déc ide d ' inv i ter tel ou 
tel journal is te . 

Les tour is tes : ils seront env i ron 30 000, 
les voyages organisés coû te ron t entre 
12 000 et 18 000 NF : o n vo i t d o n c qui va 
y aller ; ils seront logés dans de supers 
hôte ls , v i v ron t c o m m e des pr inces (avec 
20 F là-bas, t u peux aller dans un palace). 
Bref, ils seront so ignés et rev iendront t rès 
con ten ts , ils n 'auront cer ta inement pas v u 
les c a m p s de c o n c e n t r a t i o n . D'autres 
tour is tes seront reçus chez des par t i ­
cul iers : ces derniers o n t eu jusqu 'à dé­
cembre pour se faire conna î t re , pu isqu 'une 
enquête a été menée par le service de 
rense ignements pour savoir si cela conve­
nait . 

Ce «Mundial» ne permet t ra d o n c pas 
aux gens de se rendre c o m p t e de la 
s i tuat ion réelle, des c a m p s de c o n c e n 
t ra t i on . 

D'autre par t , ce «Mundial» va coûter 
une f o r t u n e : 420 mil l iards de dol lars, les 
budge ts de l 'Éducat ion, de la Recherche 

sc ient i f ique et de la San té seront cons i ­
d é r a b l e m e n t r é d u i t s , a l o r s q u e , p a r 
exemple les gens son t déjà t rès mal logés, 
qu ' i l n 'y a pas de crédi ts pour cons t ru i re 
des logements , des hôp i taux et des écoles. 

Si le «Mundial» se t ien t , cela con t r i ­
buera à renforcer la J u n t e ; par le biais de 
la g rande c a m p a g n e de publ ic i té qu i va 
l 'accompagner . 

C ' e s t d ' a u t a n t p l u s g r a v e e n c e 
m o m e n t , q u ' u n e résistance ouvr ière t rès 
fo r te se mani fes te , malgré une répression 
féroce (il su f f i t de distr ibuer un t rac t pour 
se faire assassiner) : grèves, sabotages , 
grèves perlées, «grèves de la tr istesse» 
(les ouvr iers d isent qu ' i ls ne peuvent p lus 
travail ler dans ces cond i t ions et baissent 
la cadence, cou len t la p r o d u c t i o n ) , t o u t 
ceci af fa ib l i t l ' économie argent ine. Il ne 
fau t pas oubl ier que ce pays a une 
t rad i t ion de lu t te , de résistance ouvr ière, 
très fo r te . 

Le 1,5 mil l iard de té léspectateurs 
pour ra croire que cela se passe b ien , 
alors que ce m a t c h est préparé c o m m e 
une opéra t ion mil i taire. 

Un m a t c h de la Coupe du M o n d e se 
t iendra au c lub de River, s tade qu i se 
si tue à 800 mètres du cent re de to r tu re de 
la mar ine ( E M A : Escuel mecan ico de la 
a rmada) . 

En résumé, o n peut dire que : 
— l ' impor tan t déve loppement des lu t tes 
de la classe ouvr ière, 
— la dénonc ia t ion d u régime fasciste 
argent in par les pays capi ta l is tes, 
— les pressions actuel les de Carter en 
faveur des Dro i ts de l ' H o m m e , tous ces 
fac teurs f o n t que le m o m e n t est favorab le 
pour exercer une pression impor tan te . 
Une v ic to i re , c 'est-à-dire un recul d u 
gouve rnemen t argent in aurai t sans d o u t e 
des répercussions sur la s i tuat ion au Chil i 
et en Uruguay . 

P o u r s o u t e n i r le b o y c o t t , v o u s 
p o u v e z d i s p o s e r d ' a f f i c h e s e t 
d ' a u t o - c o l l a n t s . É c r i r e à : 

A l a i n D a n t o u 
48 r u e d e V a u g i r a r d 

75 006 Par i s 

(1) — Cet équipement électronique a été 
fourni et mis en place par la Siemens 
(RFA). 

[2) — Ceci pour éviter les jets de tracts, 
les déploiements de banderoles, ce qui 
s'est déjà passé Jors de matchs précé­
dents. 

Rebelles - 11 



Le PCF et 
le 
football 

En ef fe t , alors q u ' u n m o u v e m e n t se 
déve loppe actue l lement pour le b o y c o t t 
de la Coupe du M o n d e de foo tba l l en 
A r g e n t i n e , le PCF a pris pos i t ion con t re le 
b o y c o t t . 

C'est le lendemain de la v ic to i re de 
l 'équipe de France con t re la Bulgar ie, que 
le PCF, par la b o u c h e de Marcha is , a pris 
pos i t ion pub l iquement . Dans le n u m é r o 
précédent de L'Humanité, il y avait eu le 
c o m m e n t a i r e , en première page, du 
m a t c h dél i rant d 'en thous iasme, o ù des 
perspect ives glor ieuses étaient déjà t ra ­
cées pour l 'Équipe de France ; les 
déc larat ions de Marcha is , encore f rémis­
santes d ' é m o t i o n pat r io t ique (!) se p lacent 
d i rec tement dans le sil lage du c o m m e n t a i ­
re, c o m m e semblant aller de soi : «Nous 
irons en Argentine». 

C'est une excel lente démons t ra t i on de 
la f a ç o n d o n t le PCF se sert , et dévie, 
l ' intérêt , l 'enthousiasme popula i re pour le 
f o o t b a l l , pour faire passer les p ropos les 

Contre le boycott en Argentine • Pour un football chauvin 

LE PCF A L'AVANT; 
k CENTRE DES 

IDÉES 
FAUSSES 

D e p u i s l ' e x t r a d i t i o n d e K l a u s C r o i s s a n t , p e n d a n t le 
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I M o n d e e n A r g e n t i n e , u n e s é r i e d ' é v é n e m e n t s o n t 
I p o s é a v e c u n e p a r t i c u l i è r e a c u i t é la q u e s t i o n d u r a p -
\ p o r t d u f o o t b a l l - e t p l u s g é n é r a l e m e n t d u s p o r t - à la 
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jp b r e s m a n œ u v r e s p o l i t i c i e n n e s q u i s o u s - t e n d e n t c e r t a i ­
n e m e n t « l ' a f f a i r e H e c h t e r » , e t la l u t t e a n t i - f a s c i s t e q u e m è n e n t 
t o u s c e u x q u i a f f i r m e n t q u e la C o u p e d e f o o t b a l l e n A r g e n t i ­
n e r e v i e n d r a à c a n t o n n e r a u s e c o n d p l a n la j u n t e f a s c i s t e d e 
V i d e l a , a i n s i q u ' e n t é m o i g n e u n m e m b r e d e la C S P L A , d a n s 

u n e i n t e r v i e w p u b l i é e c i - c o n t r e , i l y a u n e d i f f é r e n c e d e t a i l l e . 
M a i s la q u e s t i o n n ' e s t p a s u n i q u e m e n t c e l l e - l à ; le f o o t b a l l e s t , 
o n le s a i t , u n s p o r t p o p u l a i r e e n F r a n c e . C ' e s t a u s s i , e t p e u t - ê t r e 
p l u s q u e t o u t a u t r e s p o r t , u n m o y e n d e d é v e l o p p e r les p o i n t s d e 

v u e c h a u v i n s e t i n d i v i d u a l i s t e s . C ' e s t s u r c e t t e p o p u l a r i t é d u 
f o o t b a l l , q u e se b a s e d é m a g o g i q u e m e n t le P C F p o u r d i f f u s e r u n e 
s é r i e d ' i d é e s f a u s s e s , e t p o u r f a i r e p a s s e r d e s p r i s e s d e p o s i t i o n 
a u s s i s c a n d a l e u s e s q u e le r e f u s d u b o y c o t t d e la C o u p e d u M o n d e 
d e f o o t b a l l e n A r g e n t i n e . 

réalité pourra être alors rappor tée, s inon 
celle que Videla et ses compl i ces v o u ­
d ron t b ien présenter . 

p lus mensongers , les plus scandaleux. 
A ins i , dans une in terv iew à l 'Un ion 

syndicale des journal is tes spor t i fs le 17 
n o v e m b r e , Marcha is , après avoir j ugé le 
rég ime d 'apar the id , su f f i samment « insup­
por tab le» , pour ne pas aller en A f r i q u e du 
S u d , déclarai t : «Mais quand on pose le 
problème des libertés, de leur mise en 
cause, ainsi que des droits de l'homme 
dans certains pays, je pense qu'il faut 
faire très attention car hélas, on risquerait 
à l'Est comme à l'Ouest, de ne pas aller 
dans beaucoup de pays. (...) Si l'on 
suivait la voie du boycott, au lieu du 
rapprochement international des équipes, 
nous irions vers un écartèlement. C'est 
pourquoi je défendrai l'idée que la France 
doit aller en Argentine. » 

Ains i Marchais fa i t une d i f férence entre 
le régime d 'apar the id d ' A f r i q u e du S u d , et 
le régime fasciste de V ide la , un des plus 
sanglants dans le m o n d e . A ins i q u a n d il 
parle du «rapprochement international des 
sportifs», il dé fend en fa i t l ' idée du spor t i f 
au dessus de la mêlée, du spor t i f 
apo l i t ique, «c i toyen c o m m e les aut res.» 

Ces déclarat ions son t reprises et encore 
a f f i rmées par Hermier , le 12 janvier . Ce 
dernier dé fend l 'hypothèse selon laquelle 
ce serait le peuple argent in lu i -même qu i 
demandera i t aux foo tba l leurs «d'al ler en 
Argentine et de l'aider» ; selon lu i , le 
peuple argent in craindrai t «par dessus 
tout l'isolement, le silence, et l'oubli», il 
faudra i t d o n c que «des dizaines de milliers 
de visiteurs et de journalistes viennent en 
Argentine pour voir et commenter les 
matchs et aussi pour dire la réalité du 
pays»... 

Alo rs que les journal is tes seront choisis 
par la j un te fasc is te, alors que les 
specta teurs seront so igneusement t r iés, 
c o m m e seront tr iés les A rgen t i ns qu i 
p o u r r o n t héberger des tour is tes . Quelle 

Mais — e t malgré les 40 000 personnes 
assassinées depuis le 24 mars 1976, 
malgré les 15 000 à 20 000 «disparus», 
malgré les 30 000 pr isonniers p o l i t i q u e s — , 
peut -ê t re t o u t cela n 'émeut- i l pas exces­
s ivement Hermier , pu isqu ' i l es t ime que 

l 'Argent ine n'est pas, c o m m e o n pourra i t 
le cro i re, un pays fasciste, mais un pays 
qu i r isque de «sombrer dans le fascis­
me» ! 

T o u s les mensonges , t ou tes les fals i ­
f icat ions son t bonnes q u a n d il s 'agi t pour 
le PCF d 'a l imenter les idées fausses. 

A ins i abonde- t - i l dans le sens de ceux 
qu i s incèrement ant i - fascistes, pensent 
que le fa i t d'al ler en A rgen t ine permet t ra 
de dénoncer le régime sanglant de V ide la , 
mais il t o m b e également d 'acco rd avec 
ceux q u i , m ê m e s'ils réprouvent le rég ime 
fasciste, pensent qu ' i l f a u t ne t temen t 
séparer foo tba l l et po l i t ique, et d o n c aller 
en A r g e n t i n e . . . 

Après cela, le PCF peu t , sans g rand 
r isque, dénoncer ce qu i est une des bases 
pol i t iques de ces idées fausses, c 'es t -à-d i ­
re la l iaison du m o n d e du foo tba l l p ro fes­

s ionnel avec les manœuvres pol i t ic iennes 
des part is bourgeo is , c o m m e l'a mis en 
lumière l 'affaire Hechter . 

Dans ce cas, il se gêne d 'au tan t mo ins 
que le RPR se t rouve impl iqué dans 
l 'affaire — d e r r i è r e le maire de Paris, pou r 
qui Hechter était un obstac le à son pro je t 
de reconst i tu t ion d ' u n c lub un ique , le 
Racing Club de Paris, et d 'au tan t mo ins 
q u ' H e c h t e r semble t rouver des s y m p a ­
th ies d u cô té du PS, les art icles d u Matin 
le présentent essent ie l lement c o m m e un 
«enfant terrible», v i c t ime de son «indé­
pendance d'esprit» et de sa «passion 
désordonnée du football.». 

En t o u t état de cause, il f au t bien se 
persuader que tou te ten ta t ive de met t re 
sur pied des col lect i fs spor t i fs pr iv i légiant 
une concep t ion radica lement d i f férente du 
spor t , et ce , de f a ç o n assez large, verrait 
le PCF faire obstacle à ce pro jet . 
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